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s  1 ILLE 


A  L'INTENTA  IRE 
DE 

FOUQUIER-  TIN  VILLE. 


N  décret  de  la  Convention  Nationale 
avait  autorisé  les  commissaires  cliargés  d'in- 
ventorier les  papiers  de  Robespierre  et, de 
Fouquier-Tinville  ,  de  livrer  à  l'impression 
ceux  qui  pourraient  donner  des  indices  utiles 
sur  la  conjuration  échouée  le  9  Thermidor, 

Les  commissaires  ont -ils  trouvé  dans  le 
cabinet  de  Fouquier-Tinville  ,  la  lettre  que 
je  lui  avois  adressé  le  2  Thermidor  ,  après 
l'avoir  lue  au  concierge  de  cette  maison 
d'arrêt,  et  à  plusieurs  détenus  qui  avaient 
parfaitement  connoissance  des  faits  qui  y 
sont  relatés  ? 

Comment  Fouquier-Tinville  a  t-il  pti 

A 


/^  ^c^  /pyf. 


(    2) 

l'ensevelir  dans  le  silence,  ei  ne  pas  envoyer 
ici  un  de  ses  substituts,  pour  s'assurer  si  mes 

assertions  étaient  vraies  ?  Un  assentiment 
général  auroit  livré  à  la  justice  d'un  Tri- 
bunal qui  ne  devoit  être  que  l'effroi  des 
conspirateurs  ,  ceux  qu'il  eut  été  facile  de 
démasquer  ;  alors^  le  9  Thermidor  n'auroit 
pas  été  souillé  par  le  crime,  et  la  représen- 
tation nationale  n'eut  pas  été  réservée  aux 
assassinats. 

Combien  de  scélérats,  pour  capituler  avec 

les  événemens  ,   sachant  le  jour  qui  devait 

consommer  leurs  forfaits  prémédités,  ont  la 

veille  ,  dénoncé  les  coupables  ,  afin  de  ne 

pas   être   présumé    leurs    complices  ?    Mais 

l'opinion   pubUque    a   déchiré    le    manteau 

doat   ils  s'étaient  affublés  ^    et  le  glaive  des 

lois  s'appesantira  bientôt  sur  ces  bommes  de 

sang  et  de  boue ,  qui  partageaient  les  crimes 

des  triumvirs,  trois  jours  avant  leur  supplice, 

et  qui  ]çs  ont  accusé    au    moment   de  leur 

chiite;  ainsi  le  crime,  roulant  avec  le  crime^ 

$'aîiéantit  de  lui  même^  et  avec  lui» 


«ï:.«ï 


Voici  la  Copie  de  ma  Lettre  écrite  à 
Pouguier-Tinville f  Maison  d'arrêt  de  la 
Force  y  le  2  Thermidor  ^  2^.  année  répub*. 


j 


'A  I  juré  ,  citoyen  ^  la  mort  aux  scélérats 
qui  veulent  nous  assassiner,  ou  je  périrai 
leur  victime.  Le  système  de  réduire  les 
prisonniers  au  désespoir ,  lorsque  Hébert  et 
Ronsin  voulaient  rappeler  un  nouveau  mas-» 
sacre ,  semble  se  renouveller  aujourd'hui» 
L'administrateur  de  police,  Dangé  ,  qui  a 
été  guillotiné^  nous  avait  désigné  lui  même 
avant  de  subir  la  peine  due  à  ses  forfaits  ^ 
les  horribles  traitemens  auxquels  étaient 
réservés  les  détenus  de  la  Force,  lui-même 
en  avait  ourdi  la  trame  pendant  son  arres- 
tation ,  par  Tentremise  de  la  femme  Joîy  ^ 
avec  qui  il  avait  entretenu  le  commerce  1© 
plus  scandaleux,  depuis  le  2  Septembre,  ou 
ce  juge  cannibal  l'avait  sauvé  du  massacre. 

C'est  dans  la  maison  de  cette  femme, 
à  qui  Dangé  avait  fait  assurer  la  fournitur© 
de  cette  gamelle  composée  d'alimens  pouria  ^ 


\ 


(4) 
et  toutonrs  insnBsans  pour  un  seul  repas  en 
24  heures^  que  les  administrateurs  de  police 
viennent  presque  tous  les  jours  prolonger 
jusqu  après  minuit  leurs  orgies^  où  insultant  à 
nos  malheurs ,  ils  nous  préparent  sans  doute 
le  dénouement,  des  mesures  atroces  qui  sem- 
blent n'avoir  d'autre  but  que  le  soulèvement 
des  prisons:  mais  le  plus  grand  calme  règne 
à  la  Force,  nous  savons  souffrir;  je  t'invite, 
car  il  faut  que  de  pareilles  infamies  ayent 
une  fin,  à  traduire  au  Tribunal  révolutio- 
naire,  cette  femme  au  moins  coupable  de 
dilapidations  des  fonds  publics,  puisque  nous 

avons   fait  bier   un  calcul  ^  que  ,  pendant  la 
décade  passée  ,   la  première    depuis  qu'elle 

nous  fournit,  elle  a  nourri 3oo  détenus,  avec 

la    même    quantité    de   vivres  qu'elle   nous 

nourrit  maintenant  200:  d'après  nos  plaintes 

réitérées,   reçues  par  le  concierge  qui  y   a 

fait  faire  droit;  en  outre,  nous  avons  calculé 

que  ce  qu'elle  nous  donne  ,  n'a  pas  les  deux 

tiers  de  valeur  du  prix   qui  lui  est   payé  à 

5o  sols  par  jour^  par  la  trésorerie  nationaleo 


(5) 

Tu  n'oubliras  pas  les  administrateurs  des 

subsistances   Louvet   et    Charapo  ,  qui  sont 

les  habitués  chez  cette  fournisseuse  qui  leur 

fait   faire  fort  bonne  chère   avec  les  amis 

de  Dangé  ,  qui ,  au  moyen  des  fenêtres  de 

cette    entreméteuse  ,    situées    au    rez  -  de  <«! 

chaussée ,  sur  la    cour    de   la    prison ,    n'a 

cessé  de  conserver  s^es  intelligences  au  dehors 

avec  ses  complices  ,  jusqu'au  moment  qu'il 

est  monté  à  l'échafTaÀd.  Les  administrateurs 

de  police,  Bergo  ,    Dupomier,  Vitcherit, 

Turlo  et  Grepin,  s'y  trouvent  journellement 

dans  une  liaison  qui  ne  me  paraît  pas    àe 

bonne  augure   pour  les  détenus  ,   je  t'invite 

à   prendre  en  considération   ce    dont  je  te 

fais  part^  et  qui  pourra  t'en  faire  découvrir 

davantage. 

Salut  et  Fraternité, 

FERRiÈRES-SAUVEBŒUFa 

Depuis  plus  d'un  mois  je  m'étois  voué 
aux  poignards  des  conjurés ,  en  désignant 
leurs  complots,  et  y  n;iettant  même  une 
publicité  qui  m'attira  plus  d'une  fois  les 


■        (6) 
reproche»  de  me  livrer  ainsi  à  nn  péril  cer- 
tain*^ ma  conduite  du  8  au  9  Thermidor, 
en  est  une  preuve  ,    tous  les  préposés  à  la 
garde  de  cette  maison  d'arrêt ,    ont    attesté 
que  par   mon  intrépidité    j*avois    empêché 
le   massacre;   ils    -périront  les  scélérats  ! 
étoit  mon  refrein,  et  moi  je  vivrai  ajoutais-je 
avec  audace  ;   presque  tous  ont  péri  et  je 
vis  encore,  mais  dans  les  fers  \  arrêté  depuis 
onze  mois  ,    sans   qu'on    ait    pu    me  com- 
muniquer  les  motifs   de   mon   arrestation  , 
qui  n'ont  été  trouvé  nulle  part;  je  me  suis 
vu  livré    au    brigandage    de    mon   comité 
révolutionnaire  ,    (   celui   de  la  section  du 
Nord),  qui  dans  le  cours  de  ses  visites  faites 
dans  ma  maison ,    sempare  de  ce    qui   lui 
convient  ;  enfonce  en  mon   absence  et  avec 
une  bayonnette,  tin  petit  coffre  portatif,  où 
étoient  mes  papiers,  bien  exempts  de  toutes 
suspicions,  et  au  lieu  d'y  apposer  les  scellés, 
s'arroge  le  droit  d'en  disposer  ,  ainsi  que  de  mes 
fonds    en  effets  au  porteur  ,   qui  n'ont  pas 
été  déposés  à  la  trésorerie  nationale  ,   m 
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nentionnés  dans  le  procès-verbal ,  puisqu'il 
'en  a  pas  été  fait. 

Ensuite,  comme  en  a  convenu  à  la  force, 
ti  présence  de  témoins  un  des  signataires,' 
'Mebaut,  ancien  clerc  de  procureur,  alors 
résident  de  ma  section  ,  et  membre  du  co- 
ite révolutionnaire  3  ils  ont  datte  du  8  Fri- 
aire  une  délibération  réellement  fabriquée 
|i4.    croyant    n'être    pas    en    arrière    du 
^ité  de   sûreté   générale,    qui  cependant 
a  voit  fait  arrêter  le  6;    ils  m'y  déclarent 
'pect  sur  des  motifs  qu'il  rougiraient  d'é- 
Qcer  aujourd'hui  ,  si  la   pâleur   du  crime 
uvait  abandonner  leurs  ligures. 
Pillé,  le  12  Tbermidor,  par  des  huissiers 
i  s'embarrassaient  fort  peu  que  le  titre  en 
•tu  duquel  ils  vendaient  mes  effets ,   eut 
raturé  pour  en  avancer  Pécbéance  d'une 
lée  ,     lorsque     toutes     correspondances 
•taient  interdites  :  voilà  qu'elles  sont  les 
pcités  dont  J'ai  été  victime. 
Hcunement  suspect  au  terme  de  la  loi  du 
Septembre  ;  mes  frères  d'armes  ont  attesté 
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mon  civisme  ;  jai  applaudi  à  la  liberté  A 

tous  mes  compagnons  d'infortune ,  ils  jouisser 

tous  des  bienfaits  du  décret  rendu  pour  moi 

comme  pour  eux,  le  18  Thermidor.  J'attenc 

le  jour  de  ma  délivrance  ,    et  sans  voulo 

Taccélérer  par  des  sollicitations  inportune 

avec  le  calme  de  l'homme  qui  n'a  rien  à 

reprocher,    de   l'homme   enfin  qui  n'ayal 

d'autre  bouclier  que  son  innocence  ,  d'aul| 

appui  que  son  courage,  a  bravé  dans  sa  p 

son  les  traits  de    la  calomnie ,    et  n'a   jl 

redouté  la  médisance. 

Le  Cointre  de  Versailles  s'est  honoré  n 

une  démarche  qui  atteste  sa  probité  ;  rhom| 

est  grand  lorsqu'il  veut  réparer  le  mal  q 

a  pu  faire  involontairement  !    c'est  lui 

j'ai    choisi   pour   mon   défenseur ,    et    cl 

lui  qui  sollicite  ma  liberté  ,  ainsi  qu'il  np 

a  assuré  par  un  écrit,  qui  en  me  rent 

î'honneur,  m'a  fait  lui  rendre  mon  estimj 

Ferri^res-S  auvebœ 

Maison   d'arrêt   de   la    Force ,    ce\ 
Vendémiaire  y  3me  année  B^épublicainm 

De  i'Iipp.  ùe  R  O  B  L  O  T ,  rus  de  la  Hnckette ,  N  \ 
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